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L'EVOLUTION SOCIO-ECONOMIQUE
DU NIVERNAIS AU XXe SIECLE

ET SA PORTEE POLITIQUE

Par Jean Valarche
Professeur ä l'Universite de Fribourg

Les rapports de l'histoire eeonomique et de l'histoire politique sont ambi-
gus. Tantöt l'une semble dominer l'autre (l'industrialisation explique bien
des evenements politiques du XIXe siecle). Tantöt les deux series evoluent
sans correspondance apparente. L'histoire d'une region peut montrer mieux
qu'une etude generale dans quelle mesure il y a correlation. L'influence d'un
facteur sur un autre se repere plus clairement dans un cadre limite; quelques
verifications y sont possibles. Encore faut-il que la region soit suffisamment
definie et qu'elle ne constitue pas une anomalie dans son pays. C'est le cas,
croyons-nous, du departement francais de la Nievre. qu'on appelle aussi le
Nivernais. I! forme une entite depuis l'Ancien Regime. II presente les
tendances generales du pays, et de tout pays industriel: exode rural, croissance
eeonomique, conflits sociaux. II interesse actuellement la politique francaise
de facon toute particuliere, puisque c'est le lief du «leader» de l'opposition:
Francois Mitterrand. Accident ou determination? Notre article essaiera de
l'indiquer.

Nous retiendrons cent annees de l'histoire du Nivernais. Sur un siecle ce
qui est accidentel se distingue de ce qui est fondamental. D'autre part le
siecle ecoule represente une tranche d'histoire determinee. En 1886 le Nivernais

atteint son sommet demographique. Ses struetures ont adopte le style
capitaliste: renouvellement technique, concentration des entreprises, enri-
chissement individuel. II vient de virer politiquement ä gauche. Ni les deux
guerres mondiales, ni les changements de regime ne retourneront le cours
des choses.

/. Le pays du milieux

En plein centre de la France, le departement de la Nievre tire son unite
plutöt de son histoire que de sa geographie. II fut constitue sous la Revolu-

1 P. Becker, Nievre, Land der Mitte. Nevers, Chassaing, 1942.
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tion de la quasi-totalite du duche de Nivernais et de la seigneurie de Chä-
teau-Chinon. A la difference de celle-ci, le duche ne relevait pas directement
de la Couronne royale. Son autonomie explique que le servage n'y fut pas
aboli en 1779. Certaines coutumes subsisterent plus longtemps lä qu'ailleurs.
Ainsi au XIXe siecle bien des terres du Nivernais central relevaient de
communautes familiales formant un seul «menage» sous l'autorite du chef de
famille2. La Revolution ne s'installa pas sans difficulte. De Nevers, Fouche
eut ä mater une resistance morvandelle. Le departement de la Nievre garda
ä peu pres les limites du duche de Nivernais. Le premier prefet s'y etablit en
1800.

Deux fois au cours du XIXe siecle se produisirent des troubles politiques
qui indiquent une orientation «ä gauche». En 1851 une erneute eclata ä
Clamecy contre le prince-president, qui fit plusieurs morts. En fin de siecle
certaines greves de bücherons s'accompagnerent de violences. Le Nivernais
vote generalement plus ä gauche que le reste de la province dont il fait partie
desormais: la Bourgogne.

Le departement ne constitue pas une region naturelle, bien qu'il ait deux
frontieres naturelles: ä l'Ouest la coulee de la Loire, puis de l'Allier; ä l'Est la
ligne de faite du Morvan. Mais au Nord et au Sud le departement forme avec
ses voisins des regions «ä cheval» sur sa frontiere: la Puisaye, le Bourbon-
nais. Le Morvan lui-meme n'est ni assez haut, ni assez fracture pour faire
une coupure nette. La Loire offre les memes paysages sur ses deux rives,
couvertes de vignes ä Sancerre comme ä Pouilly. D'autre part le departement

n'est pas centre, mais s'emiette en petites regions plus ou moins bien
reliees. Par contre il est franchement Oriente vers Paris. D'abord par une
riviere, l'Yonne, qui prend sa source dans le Morvan, traverse la partie Orientale

du departement et rejoint la Seine au sud de la capitale. Le Nivernais est
egalement raccorde ä Paris par une voie ferree qui longe le Morvan depuis
Cercy-La-Tour et rencontre l'Yonne ä Clamecy, au nord du departement3.

//. Un siecle de reduction

Le Nivernais subit une double reduction depuis un siecle. L'une absolue,
sur le plan demographique, l'autre relative, sur le plan eeonomique.

A. La reduction demographique

La population du departement diminue depuis 1886. Elle s'elevait alors ä
347 645 habitants. Au dernier recensement (1975) eile n'etait plus que de

2 La derniere communaute, les Jault de Saint-Benin-Des-Bois fut dissoute en 1847.
3 Le departement couvre une superficie de 680730 ha. A titre de comparaison, le canton de

Fribourg couvre une superficie de 166998 ha.
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245212 personnes. La diminution a ete reguliere, sauf une faible reprise
entre 1954 et 1968. II s'agit bien d'une diminution en valeur absolue.

La diminution est egalement relative au total national. En 1886 les Nivernais

representaient 0,90% des habitants de la France. Ils ne sont plus aujourd'hui

que 0,50% du total.
Les indices demographiques sont tous moins favorables que ceux du pays.

Le taux de natalite est de \5%o dans la Nievre, pour 16,7%o dans le pays. Le
taux de mortalite est de 14,5%o dans la Nievre, de 1 \%o en France. Le taux de
nuptialite est de 13,6%o dans le premier cas, de 14,2%0 dans le seeond. La
densite au km2 est ä peine plus du tiers (36,2) de ce qu'elle est en France (92).

La population actuelle est plus ägee que la moyenne francaise, ce qui fait
prevoir une aggravation de l'inegalite. Elle est due avant tout ä l'exode rural
provoque lui-meme par un desequilibre entre les hommes et les ressources. II
faut mentionner en effet que la population du departement avait fortement
augmente, de plus de 50%, entre 1801 et 1886. Elle etait composee alors de
ruraux pour les trois quarts (82% en 1801). L'evolution eeonomique du XIXe
siecle ne se pretait nullement ä une teile surcharge. Le succes de l'elevage
bovin et la coneurrence des bles d'outre-mer incitaient les agriculteurs ä
diminuer les terres arables au profit des prairies. En meme temps le rem-
placement du bois comme combustible par le charbon reduisait les revenus
forestiers du departement. L'exode rural en fut la consöquence, rapide des le
debut de la Ille Republique, et poursuivi sans repit. Le vieillissement com-
promet i'aveiiir eeonomique du departement. Le taux de la population
active y est inferieur ä la moyenne francaise et la reduction des classes d'äge les
plus dynamiques decourage l'initiative eeonomique.

Le mal ne concerne pourtant pas le departement dans son entier. Le Val
de Loire fait exception, pour la plupart de ses communes urbaines4. Donc le
depeuplement vient en partie du deplacement des ruraux vers les villes du
departement et en partie de l'attrait exerce sur les Nivernais par des regions
mieux pourvues en ressources.

L'urbanisation, certaine, est peu vigoureuse puisque la population
urbaine du departement a mis plus de quatre-vingts ans ä augmenter de 45 000
personnes (en 1891, 80000, en 1975, 125000). Elle represente actuellement
51% de la population totale. La ville principale, Nevers, compte 58000
habitants; la ville qui vient immediatement apres, Cosne, seulement 13000.
Une croissance aussi modeste indique l'importance des «sorties» du departement.

En sens inverse une immigration tres particuliere vaut d'etre signalee.
Depuis le debut du XIXe siecle, les campagnes du Nivernais reeoivent de

4 Les communes sont rurales lorsqu'elles comptent moins de 2000 habitants et ne fönt pas
partie d'une agglomeration.
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Paris des «pupilles», c'est-ä-dire des enfants abandonnes5. Leur nombre
depassait 11000 au debut de notre siecle. La plupart ont fait souche dans le

departement.

B. La reduction eeonomique

Elle est seulement relative, en ce sens que les habitants de la Nievre pro-
gressent en bien-etre, comme l'ensemble des Francais. Mais ils s'enrichissent
plus lentement. Les chroniques nivernaises ne permettent pas de dater le
debut du decalage. Cependant l'impression de vitalite reduite etait dejä celle
du prefet Fievee en 18156. Des etudes regionales recentes7 enseignent que le

revenu moyen par habitant de la Bourgogne est ä l'indice 89 par rapport ä

100, moyenne nationale, et que la plupart des cantons de la Nievre sont
inferieurs d'environ 10% ä la moyenne provinciale, quatre cantons seulement,

tous du Val de Loire, lui etant superieurs. L'ecart des salaires, mieux
connu, est du meme ordre. En 1970 le salaire moyen des Francais s'elevait ä

16044 FF.; celui des habitants de la Nievre ä 12971.
Pourtant les ressources ne manquent pas plus aux Nivernais d'aujourd'hui

qu'elles ne manquaient autrefois. Au XVIIIe siecle la campagne nivernaise
etait celebre pour ses vignobles, le bois de ses forets, l'excellence de ses prairies

pour l'elevage des bovins et des chevaux. L'industrie nivernaise etait
connue pour ses forges d'oü sortaient les canons et les ancres de la marine de

guerre. Au XIXe siecle l'elevage fut ameliore par l'introduction de la race
charolaise, devenue nivernaise et dotee d'un herd-book en 1864. L'industrie
metallurgique se developpa ä Imphy, Beaumont-La-Ferriere et surtout ä

Fourchambault qui fut le centre metallurgique le plus important de France
et oü naquit le procede «Martin» d'affinage de l'acier.

Les atouts de l'economie nivernaise n'ont nullement disparu. L'elevage du

gros betail reste une ressource appreciable. La foret produit toujours du bois
d'ceuvre et du bois de feu. Les industries de transformation sont nombreuses
dans le Val de Loire. D'Imphy sortent des aciers speciaux utilises par toutes
les industries de pointe (electronique, television-couleur). La faience de Ne-

vers, les gres de la Puisaye trouvent des amateurs dans le monde entier. Le
tourisme se developpe, dans le Morvan surtout, beneficiant du credit qu'on
aecorde aux pays «verts».

Economiquement parlant, la region n'est donc pas sous-developpee mais
maintient ce qu'on pourrait appeler un equilibre de sous-peuplement. La

5 Sur l'accueil des «petits Paris», voir J. B. Charrier, Geographie de la Nievre. Dijon, 1976,

p. 53.

6 Rapport cite par Guy Thuillier, Aspects de l'economie nivernaise au XIXe siecle. Paris,

Colin, 1966.

7 J. M. Chanut et A. Vienot, Dimensions economiques de la Bourgogne. Dijon, INSEE, 1974.
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strueture socio-professionnelle evolue normalement. La population active
dans le secteur primaire diminue (1962: 27,9%; 1968: 22,1%). La population
active dans le secteur secondaire augmente (1962: 34,3%; 1968: 36,2%). Plus
encore augmente la population dans le secteur tertiaire (1962: 37,8%; 1968:
41,7%). Comme le pourcentage des oecupes par l'agriculture est nettement
plus eleve qu'en moyenne nationale, le retrecissement du secteur primaire
devrait se poursuivre, reduisant l'importance de certaines parties du
departement sans affecter les autres. II est en effet remarquable que le departement

est fait de plusieurs sous-regions, bien differentes d'aetivite et de
peuplement, et orientees plutöt vers l'exterieur que les unes vers les autres.

///. L'inegalite regionale

La geologie, la geographie physique, l'agriculture decoupent le Nivernais
en six sous-regions naturelles. Ce sont, en allant du Nord au Sud:

- la Puisaye (dont la plus grande partie se trouve dans le departement
voisin),

- la Bourgogne nivernaise,

- le Morvan,
- le Nivernais central,

- «Entre Loire et Allier»,
- la Sologne bourbonnaise (meme remarque que pour la Puisaye).

Ce decoupage ne signifie pas que le Nivernais soit une simple expression
geographique. En deux siecles de vie departementale il a gagne une certaine
unite. La centralisation administrative a corrige les hasards d'un rassemblement

historique. Pour l'administration il existe quatre arrondissements
groupant trente cantons. Les arrondissements entourent les quatre villes
anciennes: Nevers, Cosne, Clamecy, Chäteau-Chinon. Elles se situent ä peu
pres aux quatre points cardinaux et l'une d'elles correspond approximative-
ment ä la sous-region naturelle la plus marquee: le Morvan. Leur analyse
separee donne un bon exemple d'une inegalite due ä l'histoire autant qu'ä la
geographie.

A. Nevers, chef-lieu local

Nevers est depuis toujours la ville la plus importante de la region. Bien
situee au confluent de la Loire et de la Nievre, non loin du confluent de la
Loire et de 1'Allier, eile fut le siege d'un eveche, d'un comte, puis la capitale
d'un duche, avant de devenir le chef-lieu du departement.
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Le Departement de la Nievre. Regions naturelles et Arrondissements.

Les ressources de son arrondissement sont tres variees. Le climat doux
favorise l'agriculture et la viticulture. Des sources minerales attirent les
curistes ä Pougues depuis l'epoque romaine. Des terres alluviales ont donne
de bons pres aux eleveurs. Des forets ont procure du bois aux forges des le
Moyen Age. Un gisement charbonnier existe ä proximite. Le tout explique
l'apparition d'une veritable industrie au XVIIIe siecle.

Le XIXe siöcle n'a pourtant pas tenu toutes les promesses de l'Ancien
Regime. Sans doute l'industrie metallurgique s'est confirmee ä Fourcham-
bault, ä Imphy sous l'impulsion d'entrepreneurs actifs. Mais une grande
industrie moderne n'est pas nee. La technique issue de la Revolution industrielle

exige une masse minerale et ouvriere difficile ä rassembler dans le
Nivernais. Le contexte regional du departement (Sologne, Morvan, Bour-
bonnais) est faible, sauf vers Le Creusot mais lä les ressources minerales sont
suffisamment abondantes pour avoir attire la grande industrie. Elle s'est
rattachee ä Lyon, pas ä Nevers.

La tradition metallurgique ne s'effacant pas plus que les autres, Nevers
reste un centre important pour le travail des metaux et la mecanique generale:

5343 salaries y travaillaient en 1968. Non seulement la ville progresse
regulierement, mais sa banlieue (Saint-Eloi) et des villes presque satellites
situees ä une dizaine de kilometres (Pougues, Fourchambault). L'eventail
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industriel de l'arrondissement est large: mecanique, electricite, chimie,
caoutchouc (Kleber-Colombes occupe plus de 2000 salaries ä Decize).
faience, confection Dans l'arrondissement se trouvent 8 des 12 entreprises
nivernaises oecupant plus de 500 salaries8. La moitie de la population du
departement y vit. La densite demographique est le double de ce qu'elle est
dans les autres arrondissements. Nevers en tant que chef-lieu rassemble la
plus grande partie du tertiaire: administration publique, banques, associations

patronales et ouvrieres, hypermarches Elle est le centre d'une nebu-
leuse, mais ne «tire» pas l'ensemble du departement. L'inegalite regionale
existait ä sa naissance, mais notre epoque l'a encore augmentee.

B. Cosne-Cours-Sur-Loire

Le Val de Loire est une ligne d'arret - ä la difference du sillon Bazois -
canal du Nivernais qui est une ligne de fuite. La difference s'explique par la
variete des ressources du Val de Loire. A une riche tradition viticole et horti-
cole s'ajoute une double tradition industrielle. Metallurgique d'abord. Les
forges de Cosne furent les premieres en France ä remplacer le bois par le
charbon, en 1676. Actuellement l'industrie mecanique est representee par
deux entreprises oecupant 853 et 600 personnes. L'autre tradition est
d'exploitation forestiere: les scieries-placages emploient 300 personnes.
Mais l'industrie n'a pas etouffe un riche artisanat de la poterie, en Puisaye,
avec une ecole de poterie de reputation internationale. La Puisaye presente
une autre caracteristique: des monuments et sites archeologiques qui en fönt
un point fort du tourisme nivernais.

C. Clamecy: port du bois flotte

L'arrondissement offre des paysages varies: des vignobles au Nord (Bourgogne

nivernaise), des prairies au Sud, des forets ä l'Est. L'utilisation du bois
des forets a constitue longtemps la principale richesse de l'arrondissement.
Bois d'ceuvre et surtout bois de feu. Les bücherons ou bien le transformaient
sur place en charbon de bois pour les besoins locaux, ou bien en faisaient des
büches qu'ils jetaient dans les rivieres. Les büches marquees et liees deve-
naient des «trains de bois» formes surtout ä Clamecy et guides sur l'Yonne
en direction de Paris. A la fin du XIXe siecle les trois cinquiemes du
ravitaillement de Paris en bois de chauffage venaient du Morvan, principalement

par voie fluviale. Une industrie annexe, fondee ä Clamecy, le broyage
d'ecorce, procurait du tanin utile aux produetions locales de vin et de cuir.

8 Statistique de 1974. La crise a diminue certains effectifs.
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Au cours du XIXe siecle le flottage et le broyage d'ecorce declinerent.
L'industrie et les foyers domestiques se chaufferent au charbon, combustible
qui s'obtient mecaniquement et peut se traiter par grandes quantites. Le
tanin fut obtenu chimiquement ä moindres frais. Mais un chimiste de la
region inventa un procede industriel de carbonisation du bois qui redonna
du travail aux bücherons. L'usine fondee ä cet effet9 maintint l'industrie ä

Clamecy. C'est actuellement l'une des deux entreprises de l'arrondissement
dont l'effectif depasse 500 personnes.

D. Chäteau-Chinon et le Morvan

L'arrondissement contient la plus grande partie du Morvan et une zone du
Nivernais central, dite le Bazois, traversee par le canal du Nivernais, qui relie
l'Yonne ä la Loire, et par une voie ferree secondaire. Le Morvan en est la
piece maitresse. II a des caracteristiques geologique (roches cristallines),
climatique (region froide et humide), physique (massif culminant ä pres de
1000 m, mais traverse de nombreux cours d'eau), agricole (les surfaces

toujours en herbe et la foret y comptent plus que dans le reste du departement).
II se distingue de plus en plus des autres arrondissements. Pendant
longtemps il a presente le meme melange d'activites agricoles et industrielles que
le Nivernais dans son ensemble. Au XVIIIe siecle de nombreuses manufac-
tures travaillaient le produit de ses mines (fer, plomb). Sa densite demographique

etait la meme qu'ailleurs, sauf le Val de Loire, au XIXe siecle. Mais
c'est alors qu'elle commenca ä regresser. Le progres de la technologie et des

moyens de transport crea une coneurrence qui fit disparaitre l'industrie
extractive et les manufactures. L'agriculture ne pouvait absorber davantage
de main d'ceuvre, bien au contraire. Les surfaces en herbe gagnerent sur les

terres labourees pour donner de la nourriture au gros betail rentable. En
meme temps le desenclavement social (generalisation de Fecole primaire et
du service militaire) deeidait les jeunes ä rejoindre des regions plus favori-
sees, si bien qu'en un siecle la region du Morvan a perdu les deux tiers de ses

habitants. L'arrondissement de Chäteau-Chinon a tenu relativement mieux,
mais le depeuplement se preeipite depuis la seconde guerre mondiale10.
L'industrie et les Services se developpent trop peu pour absorber tous les

ruraux surnumeraires. Une seule entreprise depasse 500 employes, les entreprises

importantes ont et6 «parachutees» pour profiter d'une main d'ceuvre

peu exigeante. Le depeuplement est tel qu'il paralyse toute modernisation:
l'economie tourne ä la simple survivance. En somme l'arrondissement de

9 Voir infra: La Societe des produits chimiques de Clamecy.
10 De 1968 a 1975, diminution dans les cantons de Chäteau-Chinon: 8,3%; Montsauche, 13,6%;

Chätillon, 10,3%; Moulins-Engilbert, 10,9%; Luzy, 8,8%.
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Chäteau-Chinon est, dans le departement, le parent pauvre alors que celui
de Nevers est le gagnant.

IV. La modernisation de l'economie
i

Le Nivernais a evolue moins vite que la plupart des regions francaises.
Mais son retard eeonomique ne l'a pas empeche de participer ä la forte
croissance d'apres-guerre. Elle s'exprime par des indicateurs de bien-etre
(plus de voitures, de televiseurs, de lits d'höpital) et par le progres des

equipements que signalent les recensements des entreprises. La modernisation

des struetures produetives agit sur l'evolution sociale et peut-etre
politique.

A. Specialisation et concentration primaires

L'exode rural oblige l'agriculture nivernaise ä changer, l'apparition du
Marche Commun agricole egalement, mais les tendances restent les memes.

1. Le choix des produetions

La campagne nivernaise est couverte, comme beaueoup d'autres, de

forets, de champs, de pres et de vignes, avec des proportions qui lui sont
particulieres.

a) La specialisation herbagere. Le sol, liasique ou alluvial sur une grande
partie du departement, favorise la pousse d'une herbe qui engraisse facilement

les bovins. C'est pourquoi un fermier introduisit, au XVIIIe siecle, la

race charolaise, dejä celebre, dans le Nivernais. Au siecle suivant les eleveurs
nivernais ameliorerent leurs prairies (pres d'embouche), selectionnerent le

betail et s'enrichirent en passant du champ au pre. La specialisation pro-
gressa du Nivernais central au Morvan. L'exode rural en fut la consequence
mais, comme souvent en matiere eeonomique, ce qui etait consequence
devint cause. Le manque de bras, aggrave par la guerre de 1914, a accelere le

passage ä la prairie. La forte croissance de Fapres-guerre 1939, en ouvrant
des emplois en ville, a encore preeipite l'exode rural et la reduction des
surfaces labourees.

Le retard mis par le Morvan ä se specialiser dans l'elevage indique
l'etroite relation de la specialisation ä la strueture agraire. Le Nivernais
central et la region «Entre Loire et Allier» adopterent rapidement la specialisation

herbagere parce que ce sont des zones d'exploitations grandes ou

moyennes. Le Morvan, pays de petites exploitations, se deeida plus difficile-
ment ä changer de speculation.
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L'apres-guerre 1939 a accentue la specialisation de l'elevage en rempla-
qant de plus en plus souvent l'elevage complet par un elevage partiel. Alors
que jusque-lä les betes etaient elevees et engraissees par les memes
personnes, l'habitude s'est repandue de vendre les betes maigres ä des engrais-
seurs situes generalement dans le Bassin parisien qui «gorgent» les animaux
d'aliments composes ä partir de cereales. Bien des eleveurs nivernais croient
que faire venir les aliments pour «finir» le betail sur place ne serait pas
rentable. En fait le bceuf nivernais-charolais fini reste une bonne speculation lä
oü Feleveur en obtient un prix que justifie la reputation de la viande. Les

plus gros benefices vont ä ceux qui exportent, dans le monde entier, des

reproducteurs. Succes du present qui compromet l'avenir: l'Argentine et
d'autres pays produisent maintenant de la viande «nivernaise» qui risque de

concurrencer, dans l'Europe du Marche Commun, la viande «d'origine».
Le Morvan est la region qui consacre le plus de S.A.U. (surface agricole

utile) ä l'elevage bovin, mais il s'est habitue aussi le plus ä vendre des betes

maigres, ce qui enleve aux eleveurs l'avantage de vendre un produit fini. Ils
refusent le risque de Pintensification (depenser plus pour gagner plus) ce qui
se voit ä la reduction des cultures fourrageres et au faible tonnage des engrais
employes. Pourtant la faible dimension de l'exploitation agricole exigerait
une charge plus forte de betail ä l'hectare. II reste par ailleurs assez de main
d'ceuvre familiale pour investir plus en travail. Deux raisons expliquent ce
refus des Morvandiaux:

- La majorite des exploitants sont äges (plus de 55 ans), donc maintiennent
la tradition de faire confiance ä la prairie «naturelle».

- Les moutons et agneaux se vendent bien, ä une epoque oü l'enrichissement
s'exprime par une consommation superieure de viande. Donc l'elevage ovin,
delaisse au XIXe siecle au profit des bovins, a opere un retour en force dans
les vingt dernieres annees. II demande moins de travail et de capital par
unite de superficie.

b) Les incertitudes de l'exploitation forestiere. La foret occupe un bon tiers
du territoire utilise. Elle a ete longtemps un atout maitre du Nivernais.
Aujourd'hui les grumes sont toujours appreciees, mais le declin de la carbo-
nisation du bois enleve aux taillis leur valeur. Du meme coup le travail
manque aux bücherons. Les «professionnels» sont en voie de disparition; il
reste le bücheronnage des agriculteurs pendant l'hiver.

Le besoin de päte ä papier a conduit l'Etat ä subventionner le remplace-
ment des «feuillus» par des resineux, mais le sol leur convient mal. Le projet
de creer une fabrique de cellulose n'aboutit pas. L'Etat subventionne egalement

le defrichement pour augmenter la S.A.U, mais le manque de main
d'ceuvre en limite l'importance. Une partie de la foret a ete acquise par des

etrangers au departement ou au pays, ce qui indique que les perspectives
sont meilleures que le present.
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La viticulture merite une mention parce que le quart de la produetion est

vendue hors de France, mais c'est une specialisation en reeul: le vignoble
departemental est le dixieme de ce qu'il etait en 1892.

Au total l'agriculture d'apres-guerre ouvre de nouvelles possibilites ä ceux
qui engagent de gros capitaux. Le Marche Commun contröle mieux les prix
des cereales que ceux de la viande. En consequence les profits de la viande
sont passes des eleveurs nivernais aux cerealiers du Bassin Parisien.

2. La concentration des entreprises

Le nombre des exploitations agricoles diminue dans le Nivernais ä un
rythme tres superieur ä la moyenne francaise: elles etaient 18421 en 1955,
9768 en 1970''. L'exploitation agricole moyenne est ainsi passee de 22 ä

40 ha, taille rarement atteinte en France. II n'empeche qu'il reste une longue
echelle de dimensions, avec un nombre encore important de petites exploitations:

2803 couvrent moins de 10 ha. Leur survivance s'explique un peu par
la presence de viticulteurs ou horticulteurs, davantage par l'elevage laitier
qui se fait en Puisaye, plus encore par le grand nombre d'ouvriers-paysans
dans les cantons les plus industriels. Mais le pourcentage de la S.A.U. detenu

par les petites exploitations est tombe de 10 ä 3, alors que le pourcentage aux
tres grandes exploitations (plus de 100 ha) est passe de 19,5 ä 31,5.

Le nombre des petites exploitations diminue pour des raisons qui varient
d'une region ä l'autre. En Bourgogne nivernaise. oü le sol se prete bien ä la

culture, l'orientation cerealiere traditionnelle se renforce; or, la culture ne se

fait plus rentablement qu'avec des moyens mecaniques que ne peut posseder
un petit exploitant. Dans le Morvan la pauvrete incite les jeunes ä renoncer
au metier. Un peu partout se fait sentir l'attraction urbaine. Les petites villes
grossissent d'emigrants ruraux.

La concentration s'accompagne-t-elle de proletarisation? Oui, selon
Michel Blanc12. Non pas au sens qu'il y aurait davantage de salaries agricoles

par rapport aux travailleurs independants. En fait, c'est le contraire: ils
etaient 4250 en 1962,2500 en 1972. Mais en ce sens que les petits exploitants
s'appauvrissent. Etant donne que les prix des moyens de produetion aug-
mentent plus que ceux des produits agricoles, le seuil de viabilite s'eleve plus
vite que la taille de l'exploitation. Tenir avec moins de 30 ha est devenu,
d'apres M. Blanc, impossible.

Deux considerations limitent la portee de ce jugement:
- Une forte proportion de petites exploitations relevent d'agriculteurs äges,

proches de la retraite et souvent depourvus de successeurs. Leurs exploitations

iront grossir des exploitations plus viables. Cela s'est dejä fait puisque,

11 Recensement general de l'agriculture 1970.

12 Michel Blanc, Couches sociales et systemes de produetion dans l'agriculture du Nivernais
central. Toulouse, Memoire du Laboratoire d'Economie rurale de PI.N.R.A., 1977.
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dans le Nivernais, l'exploitation concentree coincide souvent avec la
propriete emiettee.

- Beaueoup d'exploitations sont tenues par des ouvriers-paysans du fait
que, meme lä oü la region est industrialisee, il n'y a pas de «masse» urbaine
susceptible d'isoler la ville de la campagne. Le mot proletarisation a une
couleur pessimiste qui s'applique mal ä ce type d'ouvrier.

La perspective est ä une nouvelle reduction du nombre des exploitations,
car le remembrement donnera ä de petites exploitations parcellees la valeur
necessaire ä leur acquisition par de puissants voisins. Mais le remembrement
progresse difficilement, d'abord en raison de la mefiance paysanne, ensuite

parce que bien des parcelles ont ete acquises par des residents secondaires ou
des emigrants citadins. Le pays vert attire les retraifes!

En conclusion, la modernisation du secteur primaire laisse subsister deux
tendances anciennes:

- L'importance du salariat. Une exploitation sur cinq emploie des salaries
en permanence dans le Nivernais; une sur huit en France. C'est du ä l'eleva-
tion de la taille des exploitations et aussi ä l'orientation vers l'elevage, obli-
geant ä des soins Continus, alors que les speculations vegetales se contentent
d'une main d'ceuvre saisonniere.

- L'importance de la grande exploitation et de la grande propriete. Elles
predominent dans la moitie sud du departement, avec de nouveaux
titulaires. Les bouleversements monetaires des deux apres-guerre ont reduit la
propriete nobiliaire, mais les domaines ont ete, soit morceles en grands
morceaux acquis par des fermiers ou des regisseurs, soit achetes par des non-
residents, dont le nombre augmente regulierement.

B. La mutation industrielle

L'industrie s'adapte au commerce depuis toujours, ä la technologie depuis
deux siecles. L'acceleration des changements de l'une et de l'autre apres la
seconde guerre mondiale a provoque une profonde mutation industrielle.
Elle se resume dans le passage de l'entreprise «patronale» ä l'entreprise
«multinationale», dont le Nivernais offre de bons exemples.

1. La Societe des Produits Chimiques de Clamecy (S.P.C.C.)

On trouve ä son origine une invention qui modernisait une activite
traditionnelle du departement: la carbonisation du bois. Faite en foret, les residus
sont perdus. Un chimiste de Clamecy inventa, en 1893, la distillation du
«jus» de bois brüles, pour en tirer de l'acide acetique. La carbonisation se fit
donc desormais en fabrique, dans le moulin meme oü s'operait le broyage
d'ecorce, activite traditionnelle eile aussi, mais condamnee par la nouvelle
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technologie. La ville de Clamecy, qui perdait ä ce moment-lä ses deux
ressources principales: le flottage et le broyage du bois, subsista de cette fa£on
comme ilöt industriel dans une region purement agricole.

L'entreprise servit pendant la premiere guerre mondiale ä fabriquer du
materiel chimique de guerre et fut dirigee ensuite par un «patron», egalement

capable au plan eeonomique et au plan social.

- Ce qui etait desormais la S.P.C.C. pratiqua l'integration suivant une ligne
«textiles artificiels». La carbonisation aboutit en effet ä du sulfure de car-
bone qui est la base de la rayonne et de la viscose. Elle donne aussi le carbone
pur qui «reduit» differents metaux. A l'usine de carbonisation fut jointe une
usine de desetamage, qui recuperait l'etain des boites de fer blanc et fabri-
quait du bichlorure d'etain utilise pour «charger» la soie. Plus tard s'ajouta
une usine de resines et vernis artificiels. La S.P.C.C. fut alors liee financiere-
ment ä un holding textile lyonnais: le Groupe Gilet. La guerre de 1939 redui-
sit l'activite mais eile reprit de plus belle apres la guerre. Une quatrieme
usine fut edifiee qui prepara des tanins synthetiques pour le compte de
l'entreprise lyonnaise, Loprosoie. La S.P.C.C. employait alors pres de 800

personnes ä Clamecy (ville de 6000 habitants) et utilisait les Services d'envi-
ron 800 bücherons pour couper et amener le bois necessaire ä l'usine de
carbonisation.

- Les usines des petites villes ont comme personnel des ouvriers-ruraux qui
admettent d'etre guides dans leur vie comme dans leur travail. La S.P.C.C.
les formait professionnellement, les soutenait dans les aeeidents de la vie
(creation de mutuelles), leur preparait des loisirs (stade, equipe de football,
societe de musique, cinema dominical), s'oecupait de leur famille (cite
ouvriere, ecole menagere, colonies de vacances). Resultats: longue vie ä l'usine,
greves rares et courtes.

- Dans les annees 1960 l'ensemble clamecycois doit etre reorganise pour
resister ä l'ebranlement de sa base*. la carbonisation. En effet les nouvelles
technologies suppriment l'usage industriel du charbon de bois. Le sulfure de
carbone est desormais obtenu ä partir de produits petroliers. La reduction
des metaux se fait dans des fours electrifies. II ne lui reste qu'un usage
domestique, insuffisant pour «renter» la S.P.C.C. malgre la mode du «barbe-
cue». Donc la carbonisation, dejä fortement diminuee, s'arretera complete-
ment en 1981. La S.P.C.C. a ete absorbee par Progil, puis passee ä Rhöne-
Progil et de lä ä Rhöne-Poulenc industries, qui est elle-meme une partie de la
multinationale Rhöne-Poulenc S.A. L'etablissement de Clamecy a perdu
toute autonomie. II n'est plus qu'un element de la division «chimie mine-
rale» de Rhöne-Poulenc industries. L'effectif est tombe ä 450 personnes et
diminuera encore. La cite ouvriere et tout ce qui evoquait un «paternalisme»
industriel ont disparu.
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2. Les acieries d'Imphy

La metaUurgie compte plus dans la Nievre que la chimie. Elle est aussi

plus ancienne, precedant la revolution industrielle. Les acieries d'Imphy se

placent donc plus haut que la S.P.C.C, dans l'histoire comme dans l'actua-
lite. Leur essor s'explique par la meme capacite d'innover et leurs vicissi-
tudes par les «restructurations» qu'impose la coneurrence internationale.

Imphy est une petite ville situee ä 10 km de Nevers, au confluent de la
Loire et de l'Izeure. Une forge y naquit au XVIIe siecle pour profiter d'une
conjonetion facile du minerai, du bois et de l'eau. C'etait une parmi
plusieurs, pas la plus grande. Elle fut transformee au temps de la Revolution
industrielle pour produire töles et fer blanc13. Bientöt eile fit partie d'un
groupe, dit de Fourchambault, haut-lieu de la metaUurgie nivernaise. Le

groupe l'orienta vers la produetion de l'acier Bessemer mais, le Nivernais se

pretant moins bien que la Lorraine ä la produetion en grand, l'acierie fut
affectee ä la fabrication de moulages d'aeier au creuset et ä celle de ressorts
de wagons. L'innovation et la specialisation assurerent ainsi ä Imphy un
succes qui echappait aux autres etablissements de la region.

A la fin du XIXe siecle, la coneurrence internationale s'amplifia et l'usine
se reconvertit vers les aciers speciaux: «En 1895 commenca avec le Bureau
international des poids et mesures une etroite collaboration qui devait abou-
tir en 1896 ä la creation d'un alliage dont la dilatabilite est inferieure ä celle
du platine, l'invar.»14 Desormais l'etablissement se consacra ä la produetion
d'alliages ä haute teneur en nickel et nickel-chrome. Sa valeur fut confirmee

par Henri Fayol qui donna au laboratoire d'Imphy la consigne de «scruter
les alliages speciaux afin de decouvrir et d'exploiter leurs proprietes
exceptionnelles»15.

Ni les deux guerres mondiales, ni la crise de 1929 n'entamerent la reputa-
tion de l'usine. Mais Fapres-guerre 1939 durcit la coneurrence entre metal-
lurgistes. Le tonnage vendu par Imphy augmenta peu de 1946 ä 1954. Cette
annee-lä l'etablissement passa ä la «Societe metallurgique d'Imphy». Celle-
ci fut absorbee ensuite par la Societe des Forges et Ateliers du Creusot, qui
fut integree elle-meme par le groupe Creusot-Loire, lequel releve du Groupe
international Empain-Schneider.

L'integration s'est aecompagnee d'une hausse des quantites vendues
(18 548 tonnes en 1957,37 694 en 1966) et surtout des quantites exportees (de
1 ä 40% du chiffre d'affaires). La technique reste ä la pointe du progres.
Imphy produit un «invar cryogenique» destine aux methaniers, mais qui
servit aussi de materiau au reflecteur laser depose sur la lune le 17 novembre
1970. L'usine produit des alliages «ä la demande» qui equipent, entre autres,

13 Gräce ä Louis Boigues, en 1816. Voir Guy Thuillier, op. cit.
14 Voit Acieries d'Imphy, brochure publiee par Creusot-Loire, non datee (posterieure ä 1970).
15 Ibid.
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le microscope electronique le plus puissant du monde. C'est aussi le leader
mondial des ressorts de montre.

Contrastant avec cette technique toujours plus sophistiquee, la main
d'ceuvre change peu. L'effectif est actuellement egal ä ce qu'il etait en 1956
(2314-2315) apres etre passe ä 3083 personnes en 1961. Sa composition se
modifie lentement: moins d'ouvriers, plus d'employes et de cadres. Les ouvriers

viennent d'Imphy ou des environs immediats.
En definitive, la dependance eeonomique est une constante d'Imphy tout

comme le progres technique. La meme usine, depuis la guerre mondiale, a

appartenu ä la Societe Commentry-Fourchambault-Decazeville, puis ä la
Societe metallurgique d'Imphy, puis ä la Societe des Forges et Ateliers du
Creusot, puis au groupe Creusot-Loire.

C. L'extension du secteur tertiaire

La proportion de la population active employee dans le secteur tertiaire
augmente, tout en restant inferieure ä la moyenne nationale. En principe
c'est un progres eeonomique, puisque le travailleur du tertiaire gagne
generalement plus que les autres. Mais la tertiarisation nivernaise souffre de deux
defauts. Elle reste ä un niveau inferieur de qualification et profite plus ä la
zone de Nevers qu'au reste du departement.

1. Le niveau de qualification

Que ce soit dans le commerce, l'administration ou les autres Services,
l'activite s'effectue ä un niveau qui laisse un revenu medioere aux Nivernais.

La concentration du commerce change peu son rendement: simplement,
des employes de grands magasins remplacent des commercants dissemines.
Ils augmentent la proportion des salaries et celle des femmes dans la population

active sans elever sa qualification. Comme autrefois les articles de luxe
ne se trouvent qu'ä Nevers et viennent frequemment de Paris.

L'administration publique, armee comprise, occupe 12,1% de la population
active. Ses plus gros effectifs travaillent dans l'enseignement, les Services

de sante, l'administration eeonomique et sociale. Mais toute une administra-
tion de haut niveau n'est pas representee: INSEE, cheques postaux, Cour
d'Appel, Universite.

Les Services sont plutöt d'aecompagnement que d'entrainement. Toute
region a ses gens de maison et ses coiffeurs. Mais les Services ä rendre aux
entreprises (ingenieurs-conseils, conseillers juridiques et fiscaux) oecupent
seulement 196 personnes.

Seul le tourisme rapporte plus qu'autrefois et de plus en plus. Des formes
nouvelles se developpent, tel le tourisme fluvial sur le canal du Nivernais.

218



Pour promouvoir le tourisme dans le Morvan, la prefecture de region a passe
un marche avec une societe privee parisienne, confiant ä celle-ci une mission
d'animation. II s'agit avant tout de valoriser le parc regional recemment
institue.

2. Les Privileges du chef-lieu

Dans l'agglomeration de Nevers (22,1% de la population de la Nievre) se

trouvent 34,5% de la population employee dans le commerce, l'assurance et
la banque. On voit differentes raisons ä cette sur-representation.
- La zone rassemble les principales industries du departement, et les
meilleures implantations d'apres-guerre comme Alfa-Laval (materiel de laiterie).
- L'administration generale, presque entierement au chef-lieu (183
employes sur 209), signifie une source d'information, de relations utiles pour
tous ceux qui exercent des fonctions commerciales.

- Nevers n'a pas de ville concurrente dans un rayon de 50 km.

- Nevers est situee sur les deux seules grandes voies de communication du
departement, ferree et routiere, qui la relient ä la capitale du pays.

Ainsi s'expliquent la presence dans la zone de Nevers des deux hypermar-
ches du departement, la tenue annuelle d'une Foire-Exposition et plus
generalement l'importance du secteur tertiaire dans l'agglomeration: les deux
tiers de sa population active. La ville centralise toutes les manifestations.
C'est lä qu'a ete edifiee la seule Maison de la Culture du departement, mais
c'est lä aussi que les agriculteurs de la Nievre organisent les concours oü sont
primes les meilleurs bovins. De meme la premiere banque nivernaise, le
Credit Agricole, occupe ä Nevers 150 employes sur les 350 du departement.
La ville est aussi le pole touristique de la Nievre, en raison du pelerinage au
couvent Saint-Gildard, qui conserve le corps de sainte Bernadette et attire
annuellement 300000 visiteurs.

En somme, le Nivernais reproduit fidelement, au plan departemental, la

centralisation que deplorent les regionalistes francais.

L'economie du Nivernais ne parait pas avoir change, depuis la guerre,
autrement que l'economie nationale. Certaines activites du secteur secondaire

ont cesse (les forges deux fois centenaires de Guerigny ont ferme en

1971, l'extraction houillere a ete arretee ä La Machine en 1974); mais
d'autres se sont developpees (cautchouc, electronique). Les centres de deci-
sion sont parfois separes des lieux de fabrication, mais il en etait dejä ainsi
autrefois. Simplement ils sont plus loin: Alfa-Laval depend du capitalisme
suedois, Kleber-Colombes du capitalisme americain. Ni la population, ni la
richesse nivernaises ne permettent une independance eeonomique qui n'est

plus guere accessible qu'ä l'echelle nationale. Tout au plus le soupcon de

colonialisme eeonomique peut-il donner des chances aux partis d'opposition.
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V. L'evolution politique du Nivernais

La Nievre est «marquee» politiquement puisque, au premier tour des
presidentielles de 1974, eile vint en tete de tous les departements francais
pour le pourcentage des suffrages accordes au leader de l'opposition de
gauche. II est vrai que Francois Mitterrand est le maire de Chäteau-Chinon,
l'une des sous-prefectures, et le president du Conseil General du departement.

Mais, plutöt que d'invoquer son charisme personnel, certains rap-
pellent une tradition nivernaise de gauche. C'est le cas de l'auteur de la
Sociologie electorale de la Nievre au XXe Siecle16. Pour juger laquelle des
deux explications est la meilleure, il convient de comparer l'evolution
politique de la Nievre avant et apres l'arrivee de M. Mitterrand dans la region,
en 1949. «Avant» sera un peu plus long qu'«apres» parce que l'evolution
politique etait plus lente autrefois et qu'il faut savoir ce qu'etait politiquement

le Nivernais avant 1914: la premiere guerre mondiale n'a pas tout
bouleverse.

A. Lesforces politiques dans la Nievre au debut du XXe siecle

L'analyse des resultats electoraux, aux divers echelons (municipal, cantonal,

national), fait ecarter deux simplifications.
- La Nievre n'est pas fondamentalement «ä gauche» puisque deux elections
qui se suivent donnent des resultats opposes. En 1885 les elus deputes sont
tous radicaux. En 1889 ils sont tous boulangistes.
- La Nievre n'est pas un tout politique. Les vingt-cinq cantons qui la com-
posent ä l'epoque17 votent selon tout l'eventail des tendances politiques.
Certains votent presque constamment ä gauche; d'autres presque constam-
ment ä droite.

Cependant, au debut du XXe siecle, le departement, en moyenne, penche
ä gauche, ce qui tient ä plusieurs raisons.

- II existe un fort syndicalisme rural, qui est avant tout un syndicalisme
bücheron. 9000 bücherons sont syndiques en 1904. Deux elements constitu-
tifs de l'economie nivernaise se rejoignent pour expliquer leur nombre:
l'exploitation des forets et la grande propriete. La carbonisation du bois
requiert une main d'ceuvre nombreuse, qui se rassemble pour defendre ses
conditions de travail. La coneurrence de la houille et le reeul des cultures
menacent en effet les salaires. Les greves et le vote ä gauche expriment un
conflit social.

- Un Proletariat industriel s'ajoute au Proletariat rural dans le Val de Loire.

16 Jean Pataut, Sociologie electorale de la Nievre au XXe siecle. These de doctorat en droit,
Universite de Paris, 1953.

17 Ils sont trente depuis 1973.
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Les deux sont en contact, soit par la CGT, ä laquelle s'est affiliee la federa-
tion bücheronne en 1902, soit par la vie commune, beaueoup d'ouvriers
residant ä la campagne. La coexistence d'une petite exploitation viticole et
d'une grande exploitation cerealiere donne egalement au Val de Loire un
climat politique tendu.

- Des idees «avaneees», exposees dans la capitale, sont connues dans la
Nievre gräce aux «flotteurs», qui suivent le bois le long de l'Yonne jusqu'ä
son confluent avec la Seine, et aux retraites revenus au pays apres avoir
travaille ä Paris. «En 1891 la Nievre etait l'un des six departements francais
ayant plus du dixieme de sa population vivant dans la Seine.»18 Sans doute,
les idees avaneees ne constituent pas par elles-memes une force politique.
Leur diffusion est difficile dans une region ä preponderance rurale, oü beaueoup

de villages vivent isolement. Mais les citadins peuvent repandre leurs
idees par divers moyens: conseils que donnent juristes, medecins ou assu-
reurs; propriete qui fait dependre bien des eultivateurs de citadins aises.

II est vrai que les idees des notables ne sont pas forcement «de gauche»,
mais le pays, au debut du XXe siecle, apres les remous de l'affaire Dreyfus,
bascule dans son ensemble du cöte gauche. Le departement de la Nievre suit
la tendance anti-conservatrice et en meme temps anti-religieuse. Les luttes
politiques et religieuses s'y confondaient souvent. J. Pataut a note l'influence
de l'Eglise et celle de la franc-ma5onnerie. On peut dire aussi que dans le
Nivernais une moyenne propriete bourgeoise s'oppose ä une grande
propriete nobiliaire.

Mais les exceptions ä la tendance gauchere sont nombreuses au debut du
XXe siecle et se trouvent dans toutes les regions de la Nievre. Deux des
cantons du Morvan ont vote ä droite en 1902, dont celui de Chäteau-Chinon,
de meme qu'une partie de la Bourgogne nivernaise et du Nivernais central.

D'autre part la gauche nivernaise n'est pas unie: les radicaux en forment
la partie principale, mais des socialistes s'y ajoutent depuis 188219. Les
elections de 1910 donneront le siege de Nevers II ä un socialiste qui s'est presente
contre un radical.

B. L'ere des ruptures

La premiere moitie du XXe siecle est une ere de ruptures politiques, en
France comme ailleurs, du moins en politique interieure. Au Congres de
Tours (1920) le soeialisme francais s'est divise en deux branches: socialiste et
communiste. Le syndicalisme a subi aussitöt le meme sort: CGT contre
CGTU. Apres la reunion au sein du Front Populaire, la guerre de 1939 a ete

18 J. Pataut, op. cit., p. 19.

19 Le soeialisme eut deux elus ä la Constituante de 1848, mais sous la Hie Republique, le
premier des elus socialistes date de 1882.
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l'occasion de nouvelles ruptures. En 1947 les ministres communistes ont
quitte le Gouvernement socialiste. En 1948 la CGT a eclate en une CGT et
une CGT-F.O. A l'origine des scissions on trouve. dans les deux cas, la Revolution

sovietique. Elle est jugee diversement par ceux qui luttent contre la
societe capitaliste. Pour les uns, l'URSS est un exemple imparfait, mais utile.
Pour les autres, l'URSS est «non pas ä gauche, mais ä l'Est», c'est-ä-dire dans

un autre monde.
L'evolution politique de la Nievre s'explique par ces conflits et par

d'autres evenements nationaux ou locaux. Dans une region restee fortement
rurale et physiquement emiettee, la Solution des problemes locaux compte
plus que l'attachement ä teile doctrine. Cependant la politique a change
dans le Nivernais en fonction de trois changements de dimension nationale.

- Une montee des problemes economiques. A cöte des querelies traditionnelles

sur la liberte de l'enseignement ou le mode de scrutin surgissent des

controverses sur la nationalisation des secteurs clefs, d'abord des chemins de
fer, ou la place de l'impöt sur le revenu dans le Systeme fiscal.

- Un remplacement des elites sociales. L'inflation nee de la guerre appauvrit
les detenteurs de revenus fixes, en particulier les proprietaires fonciers qui
signent des baux stipules en argent. La propriete bourgeoise progresse aux
depens de la propriete nobiliaire.

- Un elargissement de l'administration publique. La guerre de 1914 a etendu
les täches de l'Etat et developpe un esprit de solidarite qui aboutira ä de
nouvelles Protections sociales, donc maintiendra une intervention de l'Etat
sur le travail et la vie de chacun. L'effectif des fonctionnaires, la defense de
leurs traitements apparaissent comme themes electoraux.

II resulte de ces changements qu'entre les deux guerres mondiales les
classes moyennes ont progresse au detriment des elites traditionnelles: clerge
et noblesse. Les cartes de la pratique religieuse dressees pour les annees 1909

et 193320 indiquent la dechristianisation du Nivernais. Elles indiquent aussi

que les cantons pratiquants manifestent toutes les tendances politiques, sauf
l'extreme gauche, c'est-ä-dire le soeialisme avant 1914, le communisme
ensuite.

Au total le changement est pourtant faible dans le Nivernais entre les deux

guerres mondiales, moins manifeste que le maintien de deux constantes.

- Les partis de gauche ont une double assise geographique. Le Val de Loire,
d'abord, lä surtout oü se conjuguent les influences industrielle et forestiere.
Une partie du Morvan egalement, lä oü les petits proprietaires paysans
vivent difficilement.

- Le syndicalisme provoque une tendance extremiste. Les syndicats de bü-
cherons, au moment de la rupture, ont choisi la CGTU sympathisante du
parti communiste.

20 J. Pataut, op. cit., T. II, Cartes et graphiques.
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Par ailleurs a seule change i'etiquette: lä oü regnait le radicalisme, regne le

soeialisme; c'est conforme ä la devaluation des etiquettes de l'opposition.

Au contraire la guerre de 1939 a bouleverse les regles du jeu politique. A la
liberation, les trois partis qui se reclamaient de la Resistance oecuperent le

terrain presque entierement, surtout dans la Nievre, oü la Resistance joua un
grand röle. Les communistes, qui y tenaient la plus grande place, gagnerent
les premieres elections d'apres-guerre: ils obtinrent 25% des voix aux
Constituantes de 1945 et de 1946. La droite et les radicaux, soupgonnes de collaboration,

garderent peu de voix. La plupart des votes de P«Ordre Etabli»21

allerent au Mouvement Republicain Populaire, nouveau parti qui eut 20%

des voix du premier coup. II attira en particulier les electeurs pratiquants. II
eut autant de voix que le Parti socialiste, reduit au profit des autres partis
issus de la Resistance.

Les elections legislatives de 1951 operent un certain reclassement, en
raison des evenements survenus depuis 1946: la rupture entre les socialistes

et les communistes et la creation par le general de Gaulle du Rassemblement
du Peuple Frangais (RPF). De lä datent deux innovations dans l'histoire
politique de la France en general et de la Nievre en particulier.

- Les deux principaux partis de gauche s'attaquent si violemment que la

coupure habituelle en deux camps se fait ä l'interieur de la gauche et non
plus entre droite et gauche.

- Les notions memes de droite et de gauche s'effacent, ä cause de l'apparition

d'un «mouvement», le RPF, difficilement reductible aux partis tradi-
tionnels.

C'est dans ce climat nouveau que commenga la carriere nivernaise de

Frangois Mitterrand.

C. Le succes du Parti socialiste

A l'arrivee de Frangois Mitterrand dans la Nievre, le soeialisme obtenait
des voix un peu partout, mais nulle part plus de 20%. Or, aux dernieres
elections de niveau national - les elections des representants ä 1'Assemblee

europeenne - il obtint 35% des voix. Par ailleurs, lors des dernieres elections

au Conseil general de la Nievre22, le conseiller qui obtint la proportion la

plus elevee des suffrages exprimes fut Frangois Mitterrand.
Quelques dates jalonnent son parcours nivernais.

21 J. Pataut distingue, comme F. Goguel, l'ordre etabli et le Mouvement. Les pourcentages de

«voix» indiques se rapportent aux electeurs inscrits, non pas aux suffrages exprimes.
22 Rappeions qu'il s'agit d'une assemblee departementale, dotde de pouvoirs administratifs et

financiers qui augmentent lentement, mais rägulierement, au für et ä mesure de la decentra-
lisation.
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En 1946, il fut elu depute sur une liste UDSR23.
En 1949, il fut elu conseiller general de Montsauche (Morvan).
En 1951, il fut reelu depute, toujours sur une liste UDSR.
En 1959, il fut elu maire de Chäteau-Chinon et senateur.
En 1962, il fut elu depute S.F.I.O.
En 1964, il fut elu president du Conseil General de la Nievre (il l'est

toujours).

En 1968, il fut elu depute (Föderation gauche).
En 1973, il fut reelu depute (Parti socialiste).

Le Conseil General de la Nievre comprend actuellement 21 socialistes ou
apparentes sur 30 conseillers, ce qui est une proportion exceptionnellement
forte.

Le succes dans la Nievre accompagne toute la carriere nationale du
«President»: pendant la IVe Republique, pendant la «traversee du desert» qui a
suivi le retour au pouvoir du general de Gaulle, depuis 1965, c'est-ä-dire
depuis que la gauche le designa comme candidat ä la Presidence de la
Republique, en faisant ainsi le leader de l'opposition de gauche.

Trente ans de succes locaux signifiant une adaptation parfaite ä une
region dont il n'est pas originaire et oü il n'est pas proprietaire - ce qui est
inhabituel. On ne peut l'expliquer sans tenir compte ä la fois d'une equation
personnelle favorable et d'une evolution «objective» de la region represen-
tee vers le soeialisme.

- Frangois Mitterrand, qui fut avocat et qui pratique les loisirs «aeres» qui
conviennent ä un pays de bois et d'etangs comme est le Morvan, parle ä ses
administres de choses qu'ils connaissent en commun et suit les dossiers avec
beaueoup d'attention. Son prestige personnel est evident.

- L'evolution a donne au Nivernais des caracteristiques qui le rendent
permeable ä la doctrine socialiste. En voici quelques unes:
- La dechristianisation. Elle a commence sous la Revolution frangaise.
L'anticlericalisme de la jeune Republique a ete bien regu dans la plus grande
partie du departement, sans doute parce que la bourgeoisie, en reaction
contre les nobles grands proprietaires, avait adopte les idees voltairiennes.
Depuis la guerre de 1939, l'anticlericalisme a laisse la place ä l'indifference.
La dechristianisation est attestee par la reduction de l'effectif sacerdotal. «Le
nombre des pretres est passe de 439 en 1901 (1 pour 784 habitants) ä 168 en
1973 (1 pour 1474 habitants), le nombre des ordinations de 73 ä une par an
en moyenne»24. Elle accompagne un double changement socio-profession-
nel: de plus en plus de citadins, de plus en plus de salaries. Or le soeialisme
recrute plutöt des citadins que des ruraux, plutöt des salaries que des
independants.

23 Union democratique et socialiste de la Resistance.
24 J. B. Charrier, op. cit., p. 196.
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- La tertiarisation. Le nombre des employes, plus generalement des
«travailleurs ä col blanc» augmente par rapport au nombre des ouvriers, autrement

dit des travailleurs manuels. Ceci laisse du champ ä l'initiative socialiste.

Les ouvriers d'usine sont plus attires par le communisme que par le
soeialisme, dans la Nievre et plus generalement en France. Ils ont les memes
valeurs que les communistes: solidarite, diseipline, fidelite. Les employes, les
tertiaires ont plutöt la mentalite moyenne de l'epoque: choix et responsabi-
lite personnels, goüt pour l'essai, le changement, la controverse. La carte
electorale de la Nievre indique bien la difference. Les cantons de Pougues,
de La Machine, ont une majorite ouvriere et communiste. Ce sont les seuls,
dans le departement, oü les communistes l'emportent sur les socialistes.

- Uembourgeoisement. Le Nivernais s'est enrichi, pendant les 30 dernieres
annees. La crise n'a encore ramene, ni le nombre des emplois, ni le niveau du
bien-etre ä ce qu'ils etaient il y a 30 ans. La revendication moderee est
«payante». Les villes s'embellissent - y compris celles que tiennent les socialistes

- avec des subventions gouvernementales. Le Parc regional signifie de
nouvelles döpenses d'interet commun. Les medias nivernais confirment la
moderation. Le quotidien habituel des habitants de la Nievre - «Le Journal
du Centre» - exprime discretement ses sympathies socialistes, au moment
des elections, mais informe des sports et des spectacles infiniment plus que
de l'inegalite sociale. En bref, les traditions republicaines et l'evolution
socio-economique du departement se joignent pour donner une forte audience
ä un parti d'opposants, mais plutöt reformistes que revolutionnaires.

La crise de ces dernieres annees ne parait avoir ni renforce ni reduit les
chances du soeialisme dans la Nievre. Peut-etre parce qu'elle a ete benigne
jusqu'ä present. Peut-etre parce que les reactions politiques sont lentes dans
la region25. Surtout parce que le comportement politique s'enracine plus
profondement que dans la conjoneture eeonomique. Moins ä l'aise qu'autre-
fois, un agriculteur, un artisan, un commergant se reconnaissent pourtant
mieux dans le «tandem» Giscard-Barre que dans un Mitterrand associe ä...?

En revanche, un certain nombre de succes socialistes s'expliquent par la
Strategie adoptee par le parti depuis les elections presidentielles de 1965 et
constamment rappelee par son Premier Secretaire: l'Union de la Gauche.
Elle a commence au plan communal lorsque Nevers s'est donnee une muni-
cipalite tripartite (conventionnels S.F.I.O. et Communistes) en 1971. La ville
de Clamecy a reussi la meme Operation en 1977 en adoptant une liste
uniquement socialo-communiste, ä majorite socialiste. Aux elections legislatives

de 1968, Frangois Mitterrand, mis en difficulte au premier tour, fut elu
gräce ä l'appoint des voix communistes. Le meme appoint a permis ä un
autre socialiste, Jacques Huyghues-Des-Etages, de devenir en 1973 le depute
de la circonscription de Cosne, alors que la ville est de tendance majoritaire.

25 Note par J. Pataut, en particulier pour le Morvan.
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Ces succes repetes prouvent-ils que l'union politique correspond ä une
uniflcation sociale, ce qui assurerait l'avenir du soeialisme dans la Nievre? Le
departement pourrait-il servir d'exemple, indiquant comment une volonte
politique etablit un front de classe et finalement l'unite?

Conclusion: Vers l'unite proletarienne?

Ce qui est au plan national l'opposition est la majorite dans la Nievre,
depuis longtemps. Une majorite politique de gauche s'y appuie sur plusieurs
categories sociales:

- une main d'ceuvre rurale, composee d'ouvriers ou de paysans pauvres;
- une main d'ceuvre urbaine, composee d'ouvriers et d'employes d'usine;
- des techniciens, cadres, enseignants, tournes en principe vers les partis «de

progres».
Les trois se rangent dans le Proletariat defini, comme le faisait Karl Marx,

par la Subordination aux proprietaires des moyens de produetion. Cette
Situation suffit-elle aujourd'hui ä leur donner la meme carte d'identite
sociale? C'est difficilement admissible. Le Parti socialiste, en gagnant une
«couche» technicienne et administrative, a incorpore des travailleurs qui,
parfois, possedent des moyens de produetion et, dans l'ensemble, sont de
moins en moins des subordonnes. La position de ces cadres est bonne en
France comme dans le parti: ils representent l'instruction, la competence,
l'esprit de progres et d'ouverture au monde. Elle parait particulierement
bonne dans la Nievre en ce sens que l'evolution reduit l'importance de ceux
qui ne pensent pas comme eux. Sur leur droite, la main d'ceuvre agricole
soumise aux proprietaires diminue rapidement. Sur leur gauche, les fa-
rouches revolutionnaires qu'etaient les bücherons sont en voie de dispari-
tion. Les 9000 syndiques de 1904 ne sont plus que 600 ou 700. Sans doute
remprise communiste est forte sur les ouvriers d'usine comme sur certains
employes de l'Etat (EDF, etc.). Mais dans les Services publics, les femmes
sont de plus en plus nombreuses et, dans la Nievre comme ailleurs, elles sont
moins actives politiquement que les hommes et moins portees aux extremes.
La position centrale du Parti socialiste est donc si forte que ce serait ä lui de
reaüser un front de classe.

Cependant les strateges du parti dans le Nivernais observent un «tasse-
ment» depuis quelques annees qu'ils attribuent ä deux «butoirs» ä caractere
social autant que politique.
- Le parti ne gagnera pas une paysannerie aisee, souvent pratiquante, qui
occupe une grande partie du Nivernais central, en particulier le canton de
Brinon26.

26 La bourgeoisie herbagere de Corbigny et d'ailleurs, traditionnellement republicaine,
marque maintenant qu'elle apprecie peu l'Union de la Gauche.
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- Le parti ne convaincra pas non plus les nombreux ouvriers urbains de
Pougues, La Machine dont la mefiance ä l'egard des «tiedes» est evidente.
Mefiance d'ailleurs reciproque: l'auteur de ces lignes a entendu un responsable

du Parti socialiste nier que les communistes soient plus ä gauche que
les socialistes, ce qui rappelle la formule celebre de Guy Mollet. Pour les

sociologues un ouvrier qualifie et un cadre subalterne ne se ressemblent pas
et ne votent pas de la meme fagon, meme si leur remuneration differe peu.
La classe ouvriere a un sens - en precisant «ouvriers d'usine»; le Proletariat
n'en a plus. II n'y a pas d'unite sociale entre ceux qui se coudoient dans les

meetings de l'Union de la Gauche. Dans le Nivernais le Parti socialiste fait
figure d'«attrape-tout», mais ce qui est possible dans un departement guide
par une personnalite exceptionnelle ne peut se retrouver au plan national.
L'existence de «tendances» et le conflit de generations limitent la portee
politique du soeialisme en France, meme si ce n'est pas encore le cas dans le
departement de la Nievre.
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